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par l fitélité du texte et ar la gr ce éloquente lu comnentalre Ah I
v'ritablemtent, cehliî'-là était it écrivain imagnitiquo. 11 allait phus loin <lie
la Grrce: il toiuait à l'Orient. D'iaîtres phlilosuphes, nîouveaitX venus
danis'arène, et tout reimpelis de cette accuisation si chère aux jeunes genls,
<1u. ine itéphil iît pas à C:iî'é n h<iin' ème, et dont oun restrouivernit le lpre-.
iner exemple dansîuc les trîgéd<ies d'A ristolhuue et danls l'apologie de
socrate, ot accusé M. Couiïii, l' tique d'avoir entrevu t'uadopter,
la phiîlhîclihie allenande ... 1ls nu savntivii pas, ces jeunes acecuiteurs, le
charlie invisible et lutitrait touît-i ntî qui p fuilssn tu pareil écrivain
lu cî't, di ik ence Or, sagns fi1 douit ', en philosophiel lékquence est

dIi ct de platon
L'art d'écrire éta our M, Couisin, une lastii qui n'aî fait que grad ir.

Il ce pr«eie' éviduimenit he mmî n oins diie , ,p de la t'rmî excil-
ltnte de l, souitcur 11 cIrrige, 11 refnit, Il iret jmbuil 'nt<Int ie lion

au'lure lutruire et plaire Quand a philsophie eut dit teut ce qu'elle
avait à dir. et reioncé la lutte étenîlle, il choi.t, pour Ici lairer dle
tolutes les graces d ia parolei uu site de be:t'I célèblre o qi fuiîreit
tîoutr à tour l'inuiétude et l'oriienient le la cour de France. Il devint pour
('îles tii pè're attelitif et parfoiis rtC îîe îîi chaste anluî ciren t lne earit
rien de pli raîre et ae plus cliarimlant que ces tile adoptives ale sa saihne
et fe're vieillesse. A pet ioléranit pour qui lid iiimaiulait d'égakrd,
c'était i tihotif dbI ilus pour le jan is piardoer ni rustre lisiez hardi
pour mîanîqüîr de re .lect à Miie laî duchesse dhe Longueville, diont il rivait
fait ia esouiveraiine. Il s'entourait volontiers le cîs douces iulages. Il les
achetait à tout prix, a condition quî'blies fussent luoles. 11 ili avait fait
l'ornement le plus lrécieux de mi maison et de ce cabinet dl'in des liv'res
lee plus rares et les mieux chloFis, dont se soient 'nîorguieillis nos phus
Inhiles et plus d1.',licats amateurs.

Mh. 'osi e'st muort trop vite. Il avait encoreà rae nter de Lies p îss.
à iltre its joiur île grandes colères, apoursuivre, jusiq'à la iti lis
niniitiée qu'il avait r I'eles enriurnis qu'il s'était forg.s lui-ièmin lPas
uln hnme ici-bas, porn peu qu'il fût intelligent et juste, ne hntiýsliit M.
Cuisin. Au contraire, chacun l'écoutait avec déf'rene, avec'respect Lisc
plus habiles e plaisalent A le contrarier; cIlllie ori phiue en tistInIInt liii
iorceau <l'orine ou dle crîndrier pour ci faire jailir les étincelle u : its
premier coul, le coudrier petille, et l'orme en feu jette une lliimmiîe vive
star it causerie et les uobjet lntur. Toust inchnt qu'il fût 31. Cousin
élîit un brave homm1îe Il 'tiit unî grand enfant, comme il était unrs inrîm.-
paraitbe artiste. Il avait soutes les 1aions lu génie et tousi les capirices
de l'esprit. Oit le trouvait parfois insuiîportable, et sitét qua'il se taisait,
clieun le priait le parler encore.

Il est niort a Caine4 sous le ciel lu ii ; il est mnort sans uie nlainte,
et cette fin pauisible, apIîrés stan <'agitations oratoîireS, retern, iarit ses
dertiers téîîmîoinls, contne u a n solauvenir. Il fut ranmené' dans ce Paris
quil aimnait par luni dligne compagnon de ces vOyagîs sauS le ciel cléiîeen
M. teinee et par son nui dle tois les ten ps 31p r J tiey Saint-
lilatire. îrstme doiulese' attent dl ce célèbre cercueil reteum dans

les neiges ius chemin. lia partie intelligente et re'oitaissantc lit paris
îles poetes et îles artistes voulit accMpgner . Cousin jusqu'en cette
église le li Sorbonne, ohi nagunre la tête admirable du Crdinal de Iltichie
lieu avait été recstituée la son tombeau. La Sorbonne entière a tressailli cn'
retrouvant dirais le silence et le repos éternel le plus éloquent des agita-
leurs le la con.scitie tim taine. Eu suant ce grand écrivain, elle Saîîtai
toasît A lat fois le restaur'ateur îles >grauîîhc's leçons î,îîhliiîuce, et le îîitifîi'
tour, dont la bibliothlt' 1e nimrable ne sera pas l'unti des mondres ortie
inîents lde la Sorbotme à vemir.

A vec la juste nunbition dont soin coeur était regmpli, et ce vif besoin d
régner sais, partage stîr 'attention publique, 31. (oulsin, s'il 'ft été con-

.suité, n'eut jamais consenti à disalraltre le it,éne jour <tue 31. Ingres. Ce
grands esprits, si distants qu'ils soient celui-ci le celui-là, ont hioieneu
dle se bien connaitre les ius et les autres, et 31. Cousin eût coimpris tont
de saile que le deuil de 31 Ingres genit liut diminution dle ses propres
funeraihles 3M. Itigres, était le chef honorable, honoré, bans rival, île la
grande peinturî au ix-neu e iiécle.

Il niaquit à Miontoaiu, aiî mois de septembre 178$ ; lui-même il a racont
en pîeu le iats le caline et lia douceur de ses pIremiières îînnées : I J'ai ét
élevé, disait.il, dans le crayon rouge; mlon père, nmusicien et peintre, Ili
destinait à lia peintur', tout eîî in'enseignant la musique comme it passe
temps. Cet excellent ho0îîtic, après iu'avoir remis unt grand liortefeuill
qui Coitenaîit trois ou quatre cents estampes d'aprs lalllail, le Corrége
llibeins, Ternierc, Watteau. et Ioaucher,-.il y avait île tout,-Iîie donnar
pour tuinte X. litoqutes, élève île Vien,'t Toulouse. X.exécutai suîr 1
thiêAtre île cette ville uni csocerto île violon île Viotti, ei 1793, a l'éoqu
dle la mort dul roi. les progrès en peinture furent rapides. Une cop1îie il
li î'erqe i la chaime, rapîportZe d'Italie par finot maitre, fit tomber le voll
<le ies yeux ; Iltlihniitl m'était révélé. Cette liîpressiaol ut beaucoup agi su
ma vocation et remtli ta vie. Ingres est eujourd'ii ce pie le petit Ingre
était A douze ains."

Comie il fallnit ive, Il s'engagea larni les îrcniers violons uli Petit
Thintre, aujouri'hui ililiaru, sur lequeuttl 'lma bî-m a'ait fid t ses pire
miers pias, le thélitre du bonhonmie Doyen, qii était à li foiis le tmîachinist
et le décorateur, le tailleur et le stiîflieur île soi 'théâtr. Si lit soiré
appartetutit à Doyent, toust le jour appartenait à David, Vauteur des 1lorac
et des Curiuaces Miais il ne iaraît guère aluo ce grand niîltre ait fait queliu

attention aiu jeune Ingres de tontatibanf sinon pour le décourager: 1; Tu
ne seras jamais un peintre, lui disait-Il, snais tu ferai titi grand musicien."
Er -nême temps, Il excitali de tous ses éloges les essais médiocres de son
élève, .; Délécluze. Or, c'était chez 31. David une marotte encourager
les fils de bonne maison luI avaient (lu teps à perdre, et montrer pobs
tacle aux pauvres gens otausgZs par li nécessité. Mais quoi I rien ne pou-
vait, et ne devait découîratger M. Ingres. Il appartenait à lit race obstinée
et volontaire de deux qui vont droit a leutr lmti, lüliflre'nts nux sarcasmes,
indiIIernts a li louange, Ils maîîrchent ds leurs seilers, les yeux fixés
sur lia gloire, et no à*aîrrêtent qu'au dernie.r jour. 31. hagres lardtis rare-
ment de son% tualtre à peine s'l conisentait à se reconnaître un de ses
élè'ves.

A ses yeux, en eTet, Il n'y avait q u un mailtre, à savoir . le divin Riahalal.
17,n jour qu'i parlîih de Itaphal, Il <imait ; Cet hualmme i. . Et commne il
voyait l'étonnetent sur tous les visges ; E Et, reprit-il, je ne suis pas sûr
qtue I taphel sit unti limlille." En tout cas, talhael était le dieu de NI
Ingres, et jusqu'à la fin le sa vie M. Ingres est resté fitlèle i bons culte.
Amie aulstère, esprit qLui n'allait pas alu delà des choses le plus shples,
intelligence iinense ; un talent plehii le réserve, une conduite exemplaire.
Il entra dans lia vie au milieu de toutes !es excitations de la pauvreté la
lluus sévère, et de boune heure il sut atitre a profit les rudes enseigne-
nenuts de cette tourrice avare. Il eut fairn, il eut soif; il porta fièrement
les haillons de l'enfance. Il était petit et vulgaire, et l'heure était loin oit
les ummîes lîteîigenîts baisseraient les yeux, par modestie ou pair respect,
devant ce regard énierghie et tout semblable au diamant noir.

Aux pretnliers joutrs dut présent siècle, en dépit des lrogiastics de son
tmraitre, Ingre: obtenait le second prix dut concours. L'Uannîée suivante, il
remportait le premier prix, le parix de Rome. Il attindit cinq ans avant
qu'il lui fût permis, faute d'argent, le rejoindre enfin les chefs-d'mure du
Vatican, les merveilles de l'art antique, llidias à côté île Itapliaél, lîanti-

guité nlons loina <le la lenaissance. Alors, enfin Il entrevit, toute Fia desti-
iCe, il îut le secret <le sil vocation.

Heureux cepeidint les braves gens qui Savent coilrendort ou tout au
moinîs pressentir les Aimes bien trenlIe.. Le jeune loesîîet, improvisan t
l' douze ais soin premier sermon dans le saloio de l'hItel le Rainbouillet;
le jeune Turenne <lui s'endort sur un canon nr uise tuit d'hiver ; Pascal
enfit, devinant la trente-deuxiétme proi csi'n d'Euclide... Un hoimmae
intelligent s'arrùte, admire et conîtemt.. vue eut un de ceux-là, à
liti, autour d'unrge table dl'h)te, qii te ze rr,'Nait pas être un héros en
layant tun petit écu les ciarmtiui<î de..,mfîs de .t1 ingres. Il est vrai que
ces dessins nî'étaientt pa; a la mîde';il4 contratriaient énornîtnent les
imaîteurs lde ce qui semblait heîu i joi iix pelits messieurs et aux petites
daies dIu Directoire... On e it-crt vingt louis at jeune Ingres dte
.Montaluan, tireur la simple copl' dii' juiage les desinateurs à lt mode,
il eût mieux niuné mettre la main dins le brasier dle Scévola. C'était
lin l<ioniin dans son genre ; il n't jamais sacrifié nu vent d'or. Javais
Hiotîieur d'être tii les hommes qu'il admtîetit dans son atelier; et cone

unit jour nlous nous étonnions d'uant chofe déjà fitre et litî'il avait refaite ci
six cemîainîces: 13onsieur, tue disait-il en le prenant li main lit briser,
c'est ina gloire; avec tout mon travail, je n*ni jamais gngne plus d'in petit
éçu iariotir." Il disaitjîiste, il disait vrai. Dans total soit travail nulle
laîte. Il n'admettait point qu'on pûtlui faire une commande. Orgueilleux à

- l'excè il voulut renvoyer auî grand-duc impériil de llussie largent qui lui

reveiit nr lua Vierge il lfee(e, ulniqunement larce <lue le grand-u-lîc
ri tieri iîvt point répodua par file lettre attogrape à la lettre dlenvoi

de 31. Cgres. C'étaient là ses moments dlliciles. I'lein le révolte anissitôt
itill se croyait iéconnu, plein de charme et d'attrait pour petu qu'on lui

Il lous souiendra jisqu'à la fia le tios jours de la premIère rencontre
entre M. Ingres et ce vrai sage appelé M. lterti l'ainé, qui devait servir
tantôt de modèle à laîteur encore méconnu de l'îo lu#s d'linière. Il

t revenait dle Rine et rapportait de belles eunvres ; nais liu vivant de M.
(séritrl premier peintre dlut roi, il fallatit être assez hardi punr adolter 31.
Ingres contme uit de ces peintres qui volts font immortel. C'était le rêve
intime le M. Ulertiiî l'alné: entouré de renzoîmmées très-légitimes qui
s'étaient faites A soit omîîbre, a peine si l'on savait soit nain das la ville.
Il donnait lt gloire à plusieurs, et peus <le gens auraient pu dire en le

e vovant passer : ' le voilà 1 " Cet hommtte admirable. et qui devait laisser
une si nombreuse famille d'honntes gens de mérite et le talent, s'était
réservé lotit bas tinle immortalité, tilt genre d'immortalité loin de lenvie..
Il voulait pour le peindre ins peintre immortel. Autant il avait dédaignl
a pour lui-mê'e les récoipenses auxquelles chacun peut atteindre, antant

e il se faisait tine fête de se voir revivre un jour daims quelque toile écla-
e tante dle génie. Il faut, dire aussi qu'il n'y avAit rien île plus beau dans
e son aige viril que le directeur dis Journatil lss Débats. Encore aujourld'huli
e il satilit de l'avoir entrevu, tel qure l'a reprèsenté N. Ingres, pour le jamais
r oublier cette imnge éloqiento. Elle vous regarde et vouts attire. Elle com-
Sîinande et vous obéissez. La force uiaie à l'intelligence, et la bontè au bon

ens, ont paos ieurs tabernneles sur ce front superl:e. Il y avilit lontc pour
t 'artiste et pour le modèle uîn égal intérêt à se coniprendre, à se rencontrer
e dans la méruma idée. C'êtit la même nitibtion dte gioire île part et d'autre,
e et poiurtant l'inquiétude était grande autour des amis ul imiodéle et
e dupeintre (les connaissant conue on les conînaissait) île savoir con-
es ment se passerait lit première entrevue. Elle fut caliriante des deux parts.
e On eût dit, se voyant pour la pîremire fois, qu'ils se reconnaissaient comme


